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DES-INTERESSE.

- Aux Frondenrs intereffez,
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f i SECONDE PARTIE

~~ DVFRONDEVR
. DESINTERESSE.

Aux Frondeursintereflez.

VeL eff cét infolent Authenr!
Qui. vient d've telle hausenr
Enfler les hoiitllsne dc maveipes
Peur . monftrer en ce combat '
Mor affection powr VEftar
Sans qu'sl nows defconure [a haine?

| ' Leftoit content powr cetsc fois
D awoir mis ln ¥ronde aux abois
Et ne vonloss plus L entriprendye:
Bais puis qwvn mefchant Efcrinaits
Vien a moy la plume 4 la main
Te fuis comtrnsnt de me Acfendre,

Cét suthouy bl{ﬂ}' A nﬂl?dl‘
Tirantla Fronde du tombeau
Parles Crochetenrs la fait [ninre
\l'mdigeme des Colportess s ¥
Et la «anité des Authenrs

Sont canfe gqu om la faitveuinre,

Ona beau couper wn Serpens
Anfsi-toft [a chair” fe reprens
Mais ceste eneneufe befte
2 [e gliffe-pour: mous piques;
Reuenant penr yoys att»}zner

I lwy fant eferafer lasefte,
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Quiquetsfois hards F:md:itk,‘
LB &ﬁm‘ls anec tant dardeyy
Vne fi mannaife querellc | '
Necrosy pas ta demangenifon,
Car la Fronde offe Ia raifon

Atons cenx qui parlent pour elle]

Si tu manois fenl offenfé .
Par ton difcours inte reffe ;
Tu # anrois point d autre r:’p/iga: :
A tes ridicnles eferits
e be filence ¢ le mefpriss

Mais von infolence me pique,

Tu vens. fuire &' Homme dEffas .

Et par wn twinfle attantar

Anlien deflouffer la Cabane
Des Mutins & Seditienx,
Tu [ouftiens tous ces Faitienx.
Contre I duthorité Royale
Parmy cesXrondenrs agiffans
T'en connois beancoup dinnocens,
wiwont prefté-ler entremife
A ces demj-'licpnbli’qtmm :
Qe p-urceque les Publiguains .

Nowus voslotent fos mettre en chemsfe

A prefent plus _ﬁge: que foy
1is tronuent en fernant e Roy
Le vepos gye la. Loy Suprefme
Promet aux fidelles Suiers. -+ .«
D uand ils v opk. point: 4“;’411&55:.0&}4'}:{
e Le ol dh Pesple mefine,
Mass




| s Mais nous fremiffons to;;sd’i‘orear
[ De voir comuertir en furenr .
i Des vaux qui femblojeut legitimes,
| Pour faire wninfume trafic

| Dela guerre du biep public ~

1 ; Qs met & commers vons les. erimes’,
|

€efttrop fouffrirces infolans
i preparent des poifons lents
Powr perdye UEftar Monaychigue:
Prenucnons lewr mranuais deffain
Et faifons monriy dans lewr [tin
Le poifon de la Republigue.

Nefonffrons pluscés artemtats 4
Contre les Sowwerains Effarss
Empe[chons les gens mercennires
De seflener consre les Roys

Et deftoufferles bonnes Loix
2 Par lewrs Cabales ordinnires.

; Car tels Btonflre; fopr rondamine ,
Anparanant gue d'eftre ne3 %

I D’vn Iuge qui iamais ne change;

. Ce n'eft point vne wifion ,

| : Pour [emblable rebellion

Dick condemna le premir Ange.

Germe denos mayx intefting,.
Efprits factiens e mutins
L4z ferites rewiyre da Frondc
Vous counrez.woftre amyition

D'wne feinte denotion™ :
Dont veusabufex towt I monde

B




: 6
; Mettezvens en voftye densir,
Dies [ans colere ne pent woir
Yoftrewanité con fumieres . . 5
Voss luy cachez woftre defant, _ |
Masi c'eff powr tomber de plus hant
Comme afaitl Angede lumiere,

i

Lors que Vous 1iez Vo5 grands conps _
Le fen qui [ort dewos caillonx " |
Nous esblodyt 4 [a nasffans :
Mais ce fen brillant guivous [uit ;
Dens le mefme moment\qu'il Luy §
Perit ance vaftre piffapnce,

o | " Commevnefclair voftre ponnoir
o i  Mewrt auffi-roft qu'ik fe fait woir, |
B : - C'eft vnevapenrde laterye, i
Ve manuasfe exhalaifon J
Qi vest faire somparaifon b
oA cellequs fait le tonperre. e i

Congentez. wons foibles mortels

D’ anoir dini(é mous Butels

Sans que la. Fronde nous Ainife:

Tontes les partiaiitez :
ui viennent devos nousieautes

Rutnent L Eftar & l’{:'glz’ e,

Les Graces que v ous poffedes
Donsles liewx onwons refidez
Denroient vous vendye plus trastables:
Mais anlieu@eflre gratieny =~
Vous deweneZ_plus glorienx: T
Ervoms repes irzjwpgggﬂw; { {t
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Cenx quinewous fous pas foubinis
Par vous traittez. comme Ennruis
Sont abandonuez & la Frondee
Chers Beats quelle eft voftre foy>
Croyez vous pour troibler le. Roy
Awoir la paix enlantae monie:

Te connois tous wos intereffs,
Etfivous v eftes plus difcrets:
T'efuenteray woftre Cabale;
Vous changez le miel en poifon,
Etmeflex. mes vers fans raifon
Anec cenx Avn Authent de balle,

1L prend les ombres pour les corps..”
2L trouble les cendres des Morts,
Et fait vn iugement finifire.
D'vn Homme'dont les aitions: -..
Faifoient tremblerles Nasions. ... .-
- Rui connoiffosent ce, grand Miniftre,

Perit Efprit, Autheur nonnean -
Duyvenk fowsller dans fon tombeas ,
Tudis de cratote gu'onbadore.: -
LQuilwepargnoit pas les Gibets. ..
A ces fasfears de €olibets o
Ez cependant tn visencore, .. ..

- Teviens a vous Intereffez
Dont les crimes fons effacez
Par ladsucenr de L amniftyie
Et vous confeslle deformais

St vous wonlez troubley l4 paix
De dreffer mienx vo fire partie,

- Ve



g :
Vos complimens [ont ﬁlP‘rﬂ s,
Le péuple ne vous [uinra plys
Il vewt Leffedt,mom. pas la mip: |
Vous tued_an Vende guarir,
15 eft vewtont preft de perir.
Parlaguerre & paria famine,

Ce weft pas refpordre A mesyers’ |
De lesretousneru l'enners 5 .
Aufiivoftre Aurheny mal-habile
L 4f5¢ de teniy cabinet
Powr y adionfler vn Sonnet
A vomy plus dvnfeande bile.

Ce Sonnet conceis par defpis
Donng la gefne s fon efprir,
Et fortant de cetretorture
La potence fut [omobiet,

Le dernier mot de [on /kiet p
Et [ vecompenre futnre "

Vous ansrz: pru e 2] ﬁ;'z‘blp»gp[sé)r',‘
Frondenrs prenez bien garde alyy ;
Si quelqu'vn déous nele tance ~
le crasns ‘Qu’-il Uous j:z;ﬁé réugir . S
Vons voyesifa fagon dagiy,” '
X/ finit par vnePotence, :
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